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Comme aimoncé précédamment, nous traitons ic i part iculi árement des prisonn iers
politiques au Chil i.II a déjá eu beaucoup de publications á ce sujet,de par le
monde, 1'abordant asous divers aspects.
Nous roulons apporter notre modeste contribution au combat antifasciste de notre
peuple et á la solidarité internationale, en dénongant particul i erement la soit
disant "nouvelle phys ionom ie" du fascisme chil ien.
Le Chili continué á etre une immense prison.Repression,terreur, m isere et chomage
massif y rgnent sans partage.Pas seulement les chil iens souffrent de la repres-
sion, mais également des patriotes boliviens la subissent; le dictateur bolivien
Banzer a "déplacé" au Chili un groupe de dirigeants mineurs apr es une série de
gr á^es et luttes dans les mines de Bolivie.Banzer préfere les prisons de Pinochet
aux siennes!

Suivant la ligne du FRONT DU PEUPLE notre agences fait ees dénonciations et mon-
tre l'esprit de lutte des prisonn iers et de leurs familles, que nous décrirons
par la suite.

LES DERNIERES LIBERATIONS DE PRIGCNNIERS POLITIQUES ET LES MANOEUVRES
DE LA JUNTE FASCISTE

F in 1976,1a junte a libéré environ 300 prisonniers polit iques (en expulsant du
pays certain d'entre eux)et suspendu les assignations A résiderce de 198 persofines.
L'op inion progressiste mondiale,et certains ch il iens en exil, peuvent se deman-
der : pourquoi? Reste-t- il encore des prisonniers au ChiliTQu'arr ive-t-il avec
les m illiers de d isparus? Qu'arr ive-t- il au Chili?
La réponse se trouve dans le N°l7(déc.76)de "RESISTANCE",journal clandestin du
FRONT DU PEUPLE:

"La junte toujours plus isolée sréut faire une immense campagne de propagande par¬
ce qu'elle a 1 ibéré 300 prisonniers;ce n'est pas par "généros ité" ni pour res-
pecter "les droits de l'homme", mais du fait de la pression intérieure, publi¬
que ou clandestine, eto internatiónaie.
La libération de quelques pr isonniers ne veut pas diré que la repression est
fcérminée.L'élection de Cárter ne déterminera pas non plus notre situation. Les
changeaents fondamentaux pour le peuple ne viendront qae de nous;s'appuyer sur
d'autres,"il faut attendre un peu plus our voir ce qui se passera", c'est dé-

l'attention de ce qu i est principal, faire appel A la passivité, ne
pas faire confiance A nos forces, aider l'ennemi...."

En effet, la Junte, apeurée par les déclarations de Cárter,se sont lancés dans une
campagne démago£ique pour "redorer son image", pour éviter que son maitre US ne la
remplace par des laquais "plus respectables".
La presse réactihonnaire internationale a repr is cette campagne, parlant d'un
so it disant "processus de démocartisation", de "retour aux Droits de l'Homme",
de "fermeture des camps de concentrat ion et de torture",etc...
La vérité est autre: la junte reconnait officiellement l'existence de 6000 prison¬
niers; si on ajoute les 4000 disparus, celA fait 10.060 personnes en tou.
Rien n'a été dit des 20 prisonniers qui ont été arretés peu apr é s leur libération,
accusés de réal iser des "activités subversives".
Les fascistes ont parlé de fermeture de certains camps de concentration,mais ne
mentionnent 1'ouverture d'une nouvelle px-bson á Torres de Penalolen(Santiago) et
l'existence de beaucoup d'autres endroits sinistres secrets oú on torture et
ma intient des m illiers de "d isparus",comme A la "Colonia Dignidad" dans la
province de Linares.
lis ont également cae hé que la soit disant "libération" n'a pas touché N.A.Aram-
buru Soto, H.Nunez Ferrada,A.Avalos González,I.Sucarrat,A.González Guzman et M.
Salgadao Rojas,arretés depuis des années, et jugáassans étre meme sortis de leur
camp de concentration!
lis n'ont pas auss i parlé de la jeune infirmiáre Olga Carrasco Retamal, morte
3 jours apr es sa libération de leucémie.Elle a été arretée pendant 20 mois malgré
son état de santé publiquement connu,sans soins.Sauf les tortures de la DINA.......
Maintenant,Pinochet et ses amis veulent faire croire qu'il n'ya plus de prisonn iers.
Ccuk ci,et le^ nouveaux détenus, Sont qualif iés de "disparus".



Ainsi,pas de réclamat ions devant la Junte ou aux tribunaux.
Tous lea renseignementa qui nous parviennent du Chiliiind iquent que LA MÁJORITE
DE': DETENUS TOMBES ENTRE LES MAINS DES FASCISTES SONT DISPARUS.
A insi la repression se fait toujours plus brutéale- et siriistre.il devient commun
de découvrir des cadavres horriblemerit mut ilés dans les rúes, plages,etc..
comme ce fut le cas récemment avec 'O.Boettinger,C.Soria et M.Ugarte.assassinés
•aprés avoir eté arretés par la DINA.
Heme s i la libération des.300 prásonniers est un succés indéniable de la Ré¬
sistance :et la solidarité internat ionale, ce n'est qu'un succ. es m part iel.
II faut la 1 ibérat ion de TOUS LES PRISONNIERS' POLITIQUES.
C'est pourquo i, avec la Résistance intérieure, nous faisons un appel pour
sauver tous ceux qui s'ont arretés, offic iellement ou dans des prisons occultes.

LIBERTE POUR TOUS LES PRISONNIERS' POLITIQUES AU CHILI !!

L'ESPRIT DE LUTTE DES PRISONNIERS POLITIQUES CHILIENS ET LA POLITIQUE DU FRONT

Les prisoniers pol it iques sont un;-
des secteur les plus brutalement fra£
pés par les fase ístes.Assassinés par
leurs boureaux,isolement, torture,etc
ma is ils r.'■ ont pas baissé la tete.
Les camps de concentration qui devai-
ent servir a "donner l'exemple" et
faire peur au peuple, sont'aú contra.!
re des fronts de resistance.
II s'en est levé une pttissárite vo ix
de dénonciation, montrant sa forcé
aux cr im inels fasci-stes.

Tout le monde se souvient des gréves
de la faim des prisonri iers du camp
de Puchuncavi en Aout 75¡>célle des
prisonn iers de la Penitenciaria de
Santiago,ainsi qu'á Ualparaiso' en-'juin
76-ainsi que les courageuses dénonci-
ations dans des documents clandestins
parvenú?, a la presse mondiale.
La Junte et la DINA n'ont pu empecher
ees luttes,avec ses menaces,pun itions
etc.. „ „

Mais; la lutte entre deux 1 ignes po-
litiques a lieu dans les camps sur la
fagon d'aípFronter la dictature.
D'uiie párt la lignedéfaitiste,cher-
chariü' la,parisiv.lt é>se :-caghán£ derri é-
re I' argunfént".. vrioUs sommes .sous la
domination<la -vigi lance et la portee
de la repression: nous ne pouvons
done rien faire. .sauf de.resíter cal¬
mes et atterdre lá'libération".
L'autre ligas,c'est la résistance ac¬
tive contre la d ictature,menée par
le Front du Peuple et tous les anti-
fascistes conséquents,luttant & 1'in
térieur méme du pays,des camps de con
centration pour élever le niveau de
la lutte antifasciste,pour faire de
cas endroits des fronts actifs contre
la dictature,et d'ou viennent constam

ment des act ions,c'.énonclations et infor-
mations,servent la Résistance.
En tragant clairement une ligne de dé-
marcation avec les pos itions aventu-
ristes et de próvocatién, cette alter-
native s5efforcé ,de généraliser les ac-
tions de la Résistance déj ádécr ites
& l'intérieur de's prisons,servant d'
école de lutte.
Utilisant la créativité,1'orgauisation
clandestine et profitant des rao indres
possibil ités d'organisation dans les
prisens, les prisonnlers s'unissent et
m énent une riche et vaste éducat ion
antifasc Iste.qul se traduiront ensuite
dans 1' a'ct ion.

Pour cela,pour développer 1'alternativo
révolutionnaire le Front s'est donné
la píateforme suivante:
PLATEFORKE TE LUTTE DU FRONT DU PEUPLE: .

Le premier point du programme m in imum
est :"lutte pour le renversement de la

dictature.Fin de l'Etat de Siége.
repress ion., persécution et mou-
chardage.Fin des jugements de
guerre et 1 Iberté incondition-
nelle de tous les prisonniers.Am¬
nistié générale .Sissoltit.ion de la .
DINA et chat ment des bourreaux."

Le Front lutte aus 1 pour:
-obliger la Junte á rendre compte sur
le sort des mili iers de disparus.

-fermetúre des camps, y compris ce qui
sont secrets comme"Colonia Dignidad",etc

Le Front.a des plateformes spéc ifiques
pour chaqué secteur de lutte.
Ainsi nous donnons deux exemples de
telles plateformes.



PLATFF0P.Í1C DE 'TjTTE A L'INTERIEUR DES
PRISGK'S_ET_ CAKPS DE CONCENTRATION

-droit des prisonniers a avoir leurs or-
ganisationr représentatives("Conseil des
Anciens"fCc.rpn de Délégués,etc....)
-libre électxon de leurs représentants.
-libre réal sation des activités cultu¬
réis es et de lo is ir(cours faits par les
détcausjparticul iércment les matieres^
avec un contenu progress iste et scienti-
fique:sciences sociales,biologie,économie
histoire, ph ilosophie,etc•..)
-le drcit á faire des journaux muraux sans
censure préalatle.
-fin de la censare de presse,jounruax,etc
-amél ioration a régime des visites.Les
rendre plus fré . aentes et plus longues.

-améliorat: on des conditions de vie,hygi_
éne,et pour la ? ourriture.
—les conditions matérielles permettant
aux prisonniers de avoir des act iv ités.
^ateliers, bibl: othéques,etc...)
-fin des el?atimenes physiques et travaux
forcés,

-réintégration dans leur trava il des la
f in de la détention. Salaire versé tant
que dure celle ci.

PLATEFOEME DE LUTTE DES MEMBRES DES FAMIL-
LES DES PRISONNIERS

-droit au libre fonctionnement du Vicaria!
Chretien de la Solidari té.
-lutte contre les ter.tatives de la détrui-
re par la junte
-fin de la repression (tortures,expulsions
etc...)contre ses memt.es.
-création de Comités clandestina avec. les
membres des familles et amis des
n iers,continuant le travail de sol ida_x .

oraaniser les collectes de fonds d'aide
économique aux priso,. ?ers et leurs famtlle:
-impulses une ugitat: en constante surges
crimes de la junte fa reiste,les
etc....

-diriger ees dénonc ations vers les sec
teurs les plus large . du peuple e
monde.

+++

+

LE DRAME DES DISPARUS

Depu is le Coup d'Etat beaucoup de personnes arrétées ont disparu,les autorités
mil itaires 1 niant leur arrestation.
Les membres des familles,inquiets, ont accouru au Comité de Coopération pour la
Paix au Ch. li (creé par les Eglises) pour demander une aide juridique et autre
dans la recherthe des disparus. Ainsi furent déposés des centaines et centaines
de recours devant les Cours d'Appel,pour protester contre touses ees arrestations
illégales effectuées par les services de sécurité de la dictature.
Les Cours d'Appel et la Cour Supréme(au serv ice du fascisme r. mme le reste de
l'appareil fl'Etat), ont rejeté ees appels,pretextant que 1'"arrestation n'était
pas suff ir.amment prouvée1' car le Ministére de l'Intérieur les niait.
Les membres des familles se sont tournés vers les juges ord inairés : ceux ci
ont pu paríais enregistrer 1»arrestation , mais jamais déterm .ner les responsables,
car les autor ités refusaient toute information....

L'orgar.. isation¡, unité et lutte des membres des familles des disparus: ils ont
formé le "G: oupe des membres des familles des Détenus Disparus":25 au début, il
en compte des centaines maintenant.Ils ont fait conna itre leur drame.Envoyé des
lettres aux autorités civiles,éclesiastiques et m il itaires, á la presse natio-
nale et étrang eretetc.... Ils ont dit::"1'unité qui a surgi entre nous est renfer-
cée car nous sommes tous victimes de la méme injustice.C'est 1 á notre forcé.
NOUS VOULONS LES RETROUVER est notre mot d'ordre et notre déf i."

Devant la pression nationale et Internationale croissante la Junte a cherché une
issue. Le 19 Ju illet 75, deux rew.es totalement inconnues du Brésil et d'Argen-

tine ont anncncé la so it-disant mort á l'extérieur de 119 chiliens du fait des
affrontements entre eux en Argentine,Colombio,Mex:Lque .Pane;na,Franee,etc...
En rév isant la liste des noms on a pu constater qu'en leur totalité ils corres-



-4-

pondaient k des personnes séquestrées par la Junte.Cette nouvelle fut diffusée le 22.
juillet par les journaux pro-junte "Mercurio"Segunda" et "Tercera"-¡e fagon sensátion-
naliste et grossiér'e ,La réponse des familles et du Comité Pro Paz Jut immédiate.
? as un document:"notre préocupation et crainte sont eneore renforcés du fait que

nous sbmmes amenés á penser que nous sommes devant une mach in; "ion parfaitement
ilan if iée qu i dépasse le pays et nous reapl it de no ir présages .C'est ainsi
que peu á peu la réponse á nos demandes se sont transformées en:"votre parent
est dans li. clandestinité" ou "dans la guerilla" ou " a fu i clandestinement á 1'
éf-"anger" .

Le 4 ju in 75 Pinochet a anoncé sa décis ion de ne pas permettre l'entrée du pays
á la Commiss ion des Droits des Hommes des Nations Unies, sur laquelle nous fon-
d ions beaucoup d'espoirs"-,
Pu is en Juillet est arrivée la nouvelle de la soit disant mort de 119 compatrio-
tes a l'étranger. Signalons que 118 d'entre eux font partie de la liste de 270 cas
sovm par les parents ont fait parvenir k divers organismes; T .3 53 d'entre elles
ont etés arretées dans leur domicile, devant parents et vois ir ;, et beaucoup d®
autres en leí: 1 ieu de travail ou d'étude devant de nombreux témo ins; le reste
a été vu dans divers camps et pr isons, par d'autres pr isonn iers".

En méme tenips 95 prisonniers du camp "Melinka" de Puchuncavi ont onné ^ine dénonciation
écrite au Min iscére de l'Intérieur le 31 juillet, ou ils témoignent que 33 de 119
awaier.t été en psisón avec eux k divers moments et endroits. Ils ont appuyé leur dé¬
nonciation par une greve de la faim, éxigeat une réponse de la Junte.
Un timo ignage similaire a été fait par les prisonniers du camp de Riroque.

eéssé par la clameur nationale et intenant ionale,le 20 Aout 75 Pinochet a annoncé
cyn iquement qu' il ava it ordonné une enquete dans tout le pays et á l'extér ieur
sur le cas les 119. Déénrentendu il n'y eut aucune suite....
Fin Décembrc 75 l'Assemblée Générale de l'ONU a i ondamné la Junte,signalant dans
son rapport que:

"il y a des preuves que beaucoup de personnes d isparues sont en réal ité arretées
et isolées, cu ont été puxement et s implement él im inées".

1976_: TTOUVELLE TACTIQUE_DE LA_DINA :_SEQUESTRATI0N__SAN3_TEM0IN5
Devant la nouvelle vague de repression, en février 76 le Vicariat de Solidarité (ex-
Com ité Pro Paz dissous par la Junte) a fa it une pétition au Président de la Cour
Suprime pour améliorer la justice sur les dro its de l'homme.
En Juin 76 á 1 occasic-i de la Conférence de l'OEA á Santiago . la PINA a intensifié
les séquestrat ions. Six documents de dénonciation ont alors circulé.Une importonce
particuli ere' a eu le document élaboré par les prisonniers dont nous donnons cer cains
des paragr.. phes importantss

"La situaticn la plus dramatqique est celles des camarades d i parus,Dans leur gran¬
de majorité des cas il existe des preuve de leur arrestation :ar la DINA,méme si
le gouverner.ent le nie. Quel est leur situat ion? Ont-ils été tués par la DINA?

Fusillés? Tortuj és? Quel crime monstrueux a commis la Junte,qu'elle n'ose avouer?
Car personnr ne doute de leur arrestat ion. Nous appelons la ( ommunauté interna-
tionale á &x iger une réponse de la Junte sur les disparus".

"Nous aisumons notre responsabilité, la dictature fera des représa illes contre
nous pour avoir voulu témoigner sur les cr imes , Les prisonniers politiques ne
cesserons pas de montrer notre vo ix 1 á ou l'on voudra l'écouter, méme si
cel á nous vaut encore plus de souffranees."

Fin Aout 76, le Vicariat de Solidarité dans un document de plus de 700 pages a fait
connai-re a la Cour Dupréme le dossier de 383 personnes disparues depuis le coup
d'Eta,Elle a solí icité á la Cour la désignation d'un m inistre pour faire une
recherche exhaustive sur ees cas, mais 1'"honorable" Cour a. refusé cette demande
par 7 voix contre 5, couvrant une fo is de plus les crimes de la junte. Pretextant
que les tribunaux recherchianet correctement les diaparus.
Cel k bien que Le Vicariat ait pssécisé que les autorités refusent de répondre aux de¬
mandes juges menant les enquétes. La Cour a quand méme opposé son refus.
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L'Aiaér i que Latine est pleine de gééles
oú souffrent des dizaines de milliers
de patrioleotes,démocrates et révolu-
tionnaires.

Col á non seulement dans les dictatu-
r s ouvertes, mais aussi dans certains
pays gardant certaines apparences dé-
mocrat iques bourgeoises.•coirane c'est
le cas de la Colombie et Venezuela»

Notro ajence poursuit son travail de
dénonciatioi; de cette repression et
partic Ipe Aun: carapagnes pour la 1 i-
bération des prisonniers.

Y E S Z U E L A

En 1976 le pr óbleme des pr isonn iers
a provoqué beaucoup de mouvements dans
de larges secteurs populaires,et celá
malgré le vo ile de silence que veut
tendrá le gouvernement.

La vér ité,qué celui ci veut cachen ,
c'esc la repression ayant entrainé la
mise hora: la loi de la gréve,1'arres-
tation .de dírigeants ouvriers,l' ins-
titutional isation de la torture et
le cr ime ; olitique,comme récemment
celu i do T.González Heredia et J.Ro¬
dríguez .

Devant lr s protestations populaires
croissantes, impulsée princ ipalement
par les Comités de Lutte Populaires,
les Comités de Lutte" Ouvriére et les
Comités de lutte des étud iants révo-
lutionnaires, le gouvernement et les
corps repressifs ont cherché á isoler
les , r isonn iers politiques pour en-
suito Ies a. sassiner, avec l'envent i-
on de so it rlisant du ites, mut ine-
ri es .etc. o. ñtilisés comme prétextes.»

L'isolement et les. sauvages tortures
auxquels furent soum is deux pr ison-
nders a été la cause d'une gréve de
la fairn prolragée qui a duré 29 jours
fd.n 1976. Ce .te gréve a compté avec
l*appui des parents des prisonn iers
d'étuaiants réalisant aussi une gréve
de la fairn de solidarité. Avec aussi
une grand meeting organisé par le Co¬
mité de Défense des Droits de l''Homme

é l'Uhiver-sité Céntrale du Venezuela
á Caracas, exigeant la liberté des

prisonniers politiques et dénonqant
le transferí de ees pr isonn iers á
part ir de la Cáseme San Carlos dans
diverses pr isons du pays»

En continúan! la campagne repressive,
le 34 novembre a eu lieu une perquisi-
tion pol iciere av. local des Comi tés
de Lutte des Etudrants Révolutionnai-
res. Elles ont arreté plus de 15 étu-
diants qui ont été brutalement frap-
pés, arrétés et q-.atre d'entre eux
isolés complétement.

Actuellement a 11 a une campagne spé-
ciale pour obten: la libération de
tro is prisonniéres pol it iques:
I.del Valle Figueroa, arrétée depuis
19 74, et dont le fils est né en pri-
son; Didia Bolívar , arrétée en Mai
1975 et Maria Conception Toledo ,en
prison depuis plus de deux ans.

A ce propos il est mené une grande cam¬
pagne contre la nouvelle méthode du
gouvernement d'empr isonner sans recon
naitre 1'existí ice des détenus, que
l'on qualif ie de "disparus"; ceux
cas récents sont ceux d'Qnogre Valles
et Manuel Rodríguez.

C_0 L 'O M B_I E
(article envoyé oar un collaborateu1^
colombien)

Le régime de López Michelsen se rarac-
térise par sin haine des masses et
cel b. se manifesté dans la repressic:.:
exercée contre ellos. Paysans, ou~
vr iers, étudiants et intellectuels
sont assassinés pr ordre offic iel»
Le nombre croissant de détenus d'em-
prisonnés, tortures et persécutés
est déjá quelque chose de naturel»
Les decrets et les nouvelles mesures

polici é res mettert en reí ief la
vér itable face du gouvernement ac-
tuel .

Actuellemjnt il existe des bandes de
crim 5-nels et mercenaires au service
des coprs repressifs du gouvernement»
dont la nimission est d'assassiner
ceux qui sont catalogués comme "sub-
versifs". Ainsi l'on sait qu'en Sep-
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•fcenibre 76, 1*orgaaisation "Phalange" a envoyé des lettres de menace á diver¬
sas organisations de masseo Cette organisation s'ajoute aux au.tres groupes
crimínele paramilitaires córame la "Main Noire" qui jouent le mema role,
7xi Coloma le» les organes de justice sont entre les mains des ma,litairés,qui
re chargent de fai: e' les enquétes et juger les "délits politiqu:s",c'est &
d iré, que la justice bourgeo ise a été remplacée par le régime d'arb itraire
contre le ' peuple„ Dans ees conditions, le gouvernemebt et ses milítaires vio-
lent quot idiennement leurs propres lo is peur appliquer celles de l'Etat de
Siége-
Nómbreme sont les exemples qui montrent cette réalité. En juiliet 76 ont été
arréiés plus de vingt personnes accusées d'étre 1 iés ou appu; er la guerilla
de l'Armée Eopulaire de Libération qui opere dans le Word Est du pays. Accu-
sés d'etre des "rávolutionnaires subversifs" et soumis & des l oces expéd it ifs
et condaranés a plusieurs années de prison comme des prisonniers de droit
commun¡.puis evoyes dans les '"iles prison Gorgona. Ces faits c it été dénonces
par le Tribunal Russell.
Les "Conseil.-:. de Guerre" ont augmenté avec le gouvernement actuel et íl est^
logquú al>rs qu'augmente le nombre de prisonn iers politiques,qui aprés avoir
été sor.lairev- ent "jugés" sont expulsés et condaranés á lt- íle pris0n.

D" innombrabl.es organisations syndlcales , paysannes ,étudiantes , culturcelles et
au+:res ont des camarades dans les prisons colombiennes et le nombre de prison-
niers politiques augmente avec la marche accélérée á la repression du régime -.

Bien sur, le peuple colombien ne supporte pas passivement l*injustice et la
terreur imposées par le régime. Dans les villes et campagnes augmentent les
forces rávolutionnaires qui, s?appuyant sur les masses, combar cent et l'attent
pour la 1 ibération nationale et soc iale. La révolution colo toienne avance et
demain re seront les masses qu i jugeront et ch~a':ieront les bourreaux
d ' a.ujou, dv hui,

LIBERTÉ FOUR LES PRISONNIERS POLITIQUES DE COLOMBIE!
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LIBERTE POUR MARIO ECHENI^UE, PATRIOTE URUGUAYEN EMPRL. JNNE +
El? ARGENT1NE ! +

/"ÁBCWNEZ VOUS A ANCHA 7- ~~j~
:— — r

' I
A-onnement un an : 30 F. (de soutien 50Fv porr l'Europe

50 F (de soutien 80F ou plus) ailleurs j

C-^i.LLLLLí-J J ENVOYEZ VOS CHEQUES BARRES OU MANDATE
V V \ ■ AU NQM_DE=^_M_._G_U_E_R_R_I_E_N (et non

pas de ANCHA (que nous ne pouvons pas toucher)
On peut également payer avec des timbres.
Bien préciser votre nom, adresse, et langue en laquelle vous
désirez le bulletin.

B.P. 59 PARIS
CEDEX 13 FRANCÉ


